OBSERVATIONS 

SUR 

LE  CHLORURE  DOR  ET  DE  SODIUM. 

Par  M.  FIGUIER,  Pharmacien  a  Montpellier. 


(  Extrait  des  Annates  de  Chimie  et  de  Physique. ) 
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OBSERVATIONS 


SUR 


LE  CHLORURE  D’OR  ET  DE  SODIUM. 


M.  le  Dr  Chrestien  ayant  eu  occasion  de  reconnaitre 
quo  ,  si  quelques  medecins  lfavaient  pas  obteriu  de  l’cm- 
ploi  da  chlorure  d’or  ct  de  soude  les  sueces  qu’il  avail 
annonces  ,  il  fa llait  en  accuser  l’etat  d’imperfection  du 
medicament  employe;  ilm’engagea,  ily  a  environ  deux 
ans a  publier  le  precede  que  je  suivais  dans  cette  pre¬ 
paration,  el  auquel  j’avais  ele  amene  en  cherchant  a  de¬ 
terminer  si  le  chlorure  de  sodium  n’etait  pas  indispen¬ 
sable  dans  ce  compose  ,  ainsi  que  les  auteurs  du  Codex 
paraissaient  I’annoncer.  En  me  conformant  aux  desirs  de 
cet  estimable  medecin  ,  je  considerais  aussi  1’avantage  de 
contribuer  ,  en  quelque  maniere,  ala  propagation  d’un 
remede  dont  la  decouverte  ne  pent  etre  regardee  que 
comme  un  grand  bienfait  pour  l’humanite  :  ce  precede 
fut  insere  dans  le  Journal  de  Pharmacie ,  tome  vi  f 
page  64. 

Je  dis  dans  ce  Memoire  que  si ,  a  une  dissolution  de 
chlorure  d’or  faite  avec  deux  onces  de  ce  metal ,  on  ajoute 
quatre  gros  de  chlorure  de  sodium  decrepite,  et  que  I’oo 
fasse  evaporer  ,  on  obtient  un  sel  parfaitement  crista  1  Use , 
contenant  loujours  les  memes  proportions  d’or  qui,  loin 
d’attirer  l’humidite  comme  le  chlorure  d’or  simple,  est, 
au  contraire7  presqu'inalterable  a  fair  ?  et  qui  n’esl  pas*. 
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susceptible  de  changer  de  nature  par  des  cristallisations 
reilerees.  Ces  proprietes  et  la  facilite  de  Fobtenirme  pa- 
rurent  le  rendre  infiniment  preferable  a  celui  que  j’avais 
prepare  jusqu’alors  ,  et  depuis  cette  epoque ,  ce  nouveau 
eel  est  le  seul  que  j’aie  dans  mon  officine. 

La  plupart  des  proprietes  du  chlorure  d’or,  telles  que 
sa  cristallisation  ,  son  affinite  pour  l’humidite  de  l’atmo- 
sphere,  etc.,  avaient  tellement  disparu  dans  le  nouveau 
sel ,  que  je  ne  balangai  pas  a  adopter  l’opinion  que  le 
cblorure  d’or  n’y  etait  pas  dans  un  simple  etat  de  me¬ 
lange  ,  mais  bien  dans  un  etat  de  combinaison  5  de  sorte 
que  je  considerai  ce  compose  comme  un  sel  triple  ,  ou , 
suivant  la  tlieorie  qui  prevalait  aiors  ,  comme  un  hydro- 
clilorate  d’or  et  de  soude. 

Depuis,  M.  Pelletier  a  publie  un  travail  tres-interes- 
sant ,  sous  le  titre  de  :  Fails  pour  servir  a  V Histoire  de 
Tor  (1).  II  a  deduit  des  phenomenes  que  ses  experiences 
lui  ont  presentes  ,  que  l’or  n’est  pas  susceptible  de  don- 
ner  lieu  a  des  combinaisons  salines  en  jouant  le  role  de 
base  5  il  a  reconnu,  au  contraire  ,  que  l’oxide  de  ce  me¬ 
tal  avait  de  l’affinite  pour  les  bases ,  et  se  combinait  avec 
elles  a  la  maniere  d’un  acide  ;  c’est  par  cette  affinite  de 
1’oxide  d’or  pour  les  bases  qu’il  explique  les  phenomenes 
varies  que  presente  Faction  d’un  alcali  sur  la  dissolution 
du  chlorure  d’or,  tandis  que  M.  Oberkampf  et  M.  Vau- 
quelin  avaient  cherche  a  expliquer  les  memes  pheno¬ 
menes  en  supposant  Fexistence  de  chlorures  triples  que 
Falcali  ajoute  formait  avec  le  chlorure  d’or. 

Je  ne  pouvais  pas  me  decider  a  considerer  le  nouveau 


(1)  Annales  de  Chinned  de  Physique ,  t.  xy  ,  p.  5. 
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sel  dont  j’ai  parle  plus  haut  comme  un  simple  melange 
de  chlorure  d’or  et  de  chlorure  de  soude,  et  jecomptais 
appuyer  mon  opinion  par  de  nouvelles  experiences  , 
lorsque  je  lus,  dans  les  Annales  de  Chimie ,  tome  xvn  , 
page  33  y  ,  une  note  de  M.  Javal  sur  quelques  combi- 
naisons  de  l’or.  Dans  ce  travail ,  l’existence  du  chlorure 
triple  d’or  et  de  potassium  me  parait  etablie  d’une  ma- 
niere  qui  ne  laisse  aucun  doute,  et  jevais  montrer  que 
le  chlorure  de  sodium  presente ,  dans  son  action  sur  le 
chlorure  d’or  ,  des  phenomenes  tout  -  a  -  fait  ana¬ 
logues. 

J’ai  fait  dissoudre  une  once  d’or  dans  l’eau  re¬ 
gale  ,  et  apres  avoir  fait  evaporer  pour  chasser  l’ex- 
ces  d’acide  ,  j’ai  fait  dissoudre  le  sel  d’or  dans  huit 
fois  son  poids  d’eau  distillee;  a  la  liqueur  filtree  j’ai 
ajoute  une  dissolution  de  2  gros  de  chlorure  de  sodium 
decrepite,  dans  quatre  fois  son  poids  d’eau  5  ces  deux  dis¬ 
solutions  ainsi  melees  ont  ete  evaporees  jusqu’ace  qu’elles 
aient  presente  seulement  un  poids  de  t\ j.  onces.  Par  le  re- 
froidissement ,  elles  ont  donne  des  cristaux  tres-rcgu- 
liers ,  ayant  la  forme  de  prismes  quadrangulaires  allon¬ 
ges  ,  d’une  belle  couleur  jaune  orangee.  II  ne  s’est  pas 
separe  de  cristaux  de  chlorure  de  sodium  pur. 

Si  on  fait  une  experience  analogue  a  la  precedente  , 
mais  en  employant  une  proportion  plus  forte  de  chlo¬ 
rure  de  sodium  ,  les  premiers  cristaux  qui  se  separent 
par  le  refroidissement  sont  des  cubes  de  chlorure  de  so¬ 
dium,  legerement  colores,  qui  blanchissent  par  le  lavage. 
Si ,  apres  les  avoir  separes ,  on  continue  l’evaporation ,  et 
qu’on  l’arrete  quand  la  liqueur  donne  des  signes  decris- 
tallisation ,  on  obtient  des  cristaux  allonges ,  d’une  belle 


(  8  ) 

riences  de  M.  Javal  (i)  doivent  faire  considerer  comme 
le  plus  exact. 

Poids  de  l’atome  du  chlorure  d’or,  38o  5 

Poids  de  l’atome  du  chlorure  de  sodium ,  ^3  ; 

Poids  de  l’atome  d’eau  ,  11,2. 

On  trouve  qu’un  chlorure  triple  qui  serait  forme  de 
1  atome  de  chlorure  d’or,  1  atome  de  chlorure  de  so¬ 
dium  et  de  8  atojnes  deau ,  aurait  pour  elemens  : 

Chlorure  d’or  ,  70,0  ; 

Chlorure  de  sodium,  i3,4  > 

Eau ,  16,6. 

Les  resultats  obtenus  par  l’experience  directe  sont  trop 
rapproches  des  resultats  fournis  par  le  calcul,  pour  ne 
pas  attribuer  leurs  differences  aux  erreurs  inseparables 
des  operations  faites  sur  de  petites  quantites.  On  peut  en 
consequence  avancer  que  la  constitution  des  cristaux  qui 
font  le  sujet  de  cette  note  fournit  une  nouvelle  raison 
de  les  considerer  comme  une  combinaison ,  comme  un 
chlorure  triple ,  plutot  que  comme  un  simple  melange  de 
deux  chlorures. 

Du  reste ,  le  Memoire  de  M.  Pelletier  est  rempli  de 
fails  trop  concluans,  d’ experiences  trop  delicates  pour 
que  je  n’eprouve  pas  un  sentiment  de  crainte  en  publiant 
ces  observations. 


(1)  Annales  de  Chimie ,  t.  xvn,  p.  337. 

FIN. 
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